
 
Cercle d’Histoire de Wasselonne 

      (n° 199) 
                                                    

1672-1678 : La guerre de Hollande 
1674 :   Le château de Wasselonne est saccagé 

      Article 2/4 
 
La guerre dans notre région (suite) : 
 
Le 19-10-1674 : Turenne s’établit derrière la Zorn sur un 
front de 2 lieues entre Dettwiller et Hochfelden. Il fit veiller 
son armée toute la nuit et le lendemain l’ennemi est signalé 
sur la route suivie par les français la veille. 
Le 21-10-1674 : après une journée d’observation et 
d’immobilisation,  les alliés dessinèrent un mouvement de 
retraite en se donnant le succès facile d’enlever le poste de 
Wasselonne. Turenne y avait laissé une garnison de 120 
hommes. Un véritable corps de siège fut développé devant 
cette «bicoque» 
Le Grand Electeur de Brandebourg venu en personne 
dirigea les opérations, ordonna un assaut que le lieutenant- 
général Freiherr von Goltz  conduisit lui-même mais qui 
échoua. Néanmoins  étant donné la différence des forces en 
présence les français demandèrent à quitter la place ; ce qui 
leur fut accordé.  
 

Wasselonne, prise du château par Turenne : 
 
A la suite de la bataille d’Entzheim du 04-10-1674 (ni 
victoire ni défaite) le maréchal décida de se retirer vers 
Marlenheim ; il se retira d’abord vers Achenheim et 
Breuschwickersheim où il séjourna pendant  2 jours.  
Le 07-10-1674 : il recula  au delà de la Mossig dans la 
plaine entre Kirchheim et Marlenheim. L’arrivée imminente 
des troupes  du Grand Electeur Frédéric Guillaume de 
Brandebourg le poussa à traverser le passage étroit du 
Krontahl pour se retirer vers Saverne ou Haguenau. Il utilisa 
l’opportunité d’enfreindre la Neutralité strasbourgeoise de 
Wasselonne (possession strasbourgeoise). Dans cette 
localité  Strasbourg  possédait un château fortifié et y 
plaçait une garnison de  50 à 60 hommes. Ce poste tenait la 
communication  entre le retrait de Turenne à Marlenheim et 
Saverne. Profitant de la neutralité strasbourgeoise, le comte 
de Roye fut chargé de négocier avec le commandant du 
poste. Sous le prétexte de visiter les installations internes du 
château, quelques français apparurent à la  porte du château  
et demandèrent l’autorisation d’entrer.  
                                                             (à suivre) 
                                                                                 W.N. 
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